
propriétez pu≤ent ≠ub≠ı≥er en me≠me ≠ujet, & on le nieroit
mal à propos. Ain≠y la maxime e≥ véritable : omne quod perci-
pitur in ≠ubje∞o de eo pote≥ a∑rmari, mais l’argument négatif
ne l’e≥ pas, & on ne ≠çauroit dire : omne quod non percipitur
in ≠ubje∞o de eo negari debet. ¶ On ne peut pas regarder le
≠entiment que les hommes ont de leurs a∞ions comme un
témoignage de leur liberté. Tout e≥ déterminé dans l’ordre
naturel : les hommes le ≠ont avec ≠entiment & con≠cience, &
les e≥res inanimez le ≠ont ≠ans ≠entiment ny connoi≤ance, à
rai≠on de leur nature. Or, ≠ı l’on conçoit que jamais le ≠eul
mouvement des atomes ne pourroit dans l’éternité faire une
pendule, il faut, pour rendre rai≠on de cet e∂et, joindre les
deux déterminations : celle qui e≥ purement naturelle, en
con≠équence de laquelle les matières ≠ervant à la con≥ru∞ion
d’une pendule ont e≥é formez, & celle qui ré≠ulte des
occa≠ıons de néce≤ıté où l’homme ≠e trouve d’inventer ou de
produire des ouvrages. Toutes les deux ≠ont également
machinales, & ré≠ultantes des loix du mouvement. Mais la
≠econde e≥ant accompagnée de ≠entiment d’une part, & de
preceptes de l’autre, paroi≥ l’e∂et de la liberté, à cau≠e du
canal par où elle pa≤e.
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